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"
L'Afrique est une terre fertile pour
les affaires, où chaque défi se trans-
forme en une chance unique de bâtir 

des entreprises prospères et durables, 
ancrées dans les richesses culturelles 

et les talents locaux.
"

Norah Kafando
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Alors que nous entamons ce second numéro du Magazine 
du Narratif Africain, nous sommes témoins d’une Afrique 
en mouvement, guidée par la vision et l’engagement de 
ses acteurs visionnaires. Ce numéro, tel un kaléidoscope 
de perspectives et de récits, explore les multiples facettes 
de notre continent, de ses défis épineux à ses triomphes 
éclatants.

Dans notre grande interview centrale, nous avons l’hon-
neur de partager les priorités et la vision du Ministre Kea-
mou Bogola Haba sur la mobilisation de la jeunesse pour 
une Guinée et une Afrique plus forte. Nous découvrons 
également le Fied et sa promotrice inspirante, Djelika Yeo, 
dans une exploration captivante de l’entrepreneuriat fémi-
nin africain contemporain.

La spiritualité trouve son écho à travers le récit du Rev Ke-
itore, une figure d’engagement social et de foi profonde, il-
lustrant la symbiose entre spiritualité et action humanitaire. 
Notre dossier spécial sur le Sénégal nous plonge au cœur 
des dynamiques économiques, culturelles et politiques du 
pays du tout nouveau Président Bassirou Diomaye Faye.

L’économie, pilier essentiel de notre développement, est 
mise en lumière à travers les start-ups émergentes, l’écono-
mie du sport et le classement des champions économiques 
africains. Nous examinons également l’impact de l’intelli-
gence artificielle sur le rôle croissant des femmes afric-
aines dans notre société.

Dans la rubrique culturelle, le Griot d’Afrique nous trans-
porte à travers les résonances de Miriam Makeba, tandis 
que la politique nous invite à un tour d’horizon des enjeux 
et des dynamiques actuelles dans des pays comme le Ni-
geria, la RDC et l’Afrique du Sud, ainsi que dans les rela-
tions régionales bouillantes entre la CEDEAO et l’Alliance 
des Etats du Sahel AES. Enfin, notre regard s’élargit vers 
le monde avec une analyse des répercussions potentielles 
des élections américaines sur l’Afrique, ainsi que des ac-
cords en évolution entre la Russie et notre continent.

Sur la base de cet éditorial, nous plaidons pour un inter-
net de ce numéro dans un monde en pleine mutation, où 
la question d’être un bloc ayant son propre narratif devient 
de plus en plus cruciale. L’établissement et le renforcement 
d’un récit authentique et diversifié pour l’Afrique sont non 
seulement essentiels mais aussi urgents. C’est dans cet 
esprit que chaque article, chaque témoignage et chaque 
analyse dans ce numéro contribue à façonner un narratif 
africain dynamique et résolument positif.

Bienvenue dans le Magazine du Narratif Africain, où chaque 
histoire est une pièce du puzzle vibrant de notre continent.

ÉDITORIAL

Ebenezer
Arnauld W. 

Yengo Mambou
Directeur de Publication

Chers lecteurs, 
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Le récent retour de Faye d’une visite en Côte d’Ivoire a 
marqué les esprits. En descendant de l’avion à Dakar sans 
les honneurs protocolaires habituels, il envoie un mes-
sage fort : celui de la rationalisation des activités étatiques, 
préservant ainsi le temps et les ressources précieuses de 
ses collaborateurs. Cette approche de rupture s’étend à la 
communication gouvernementale, où la transparence est 
érigée en principe cardinal.
Cependant, au-delà des symboles, les attentes se cristal-
lisent autour de mesures concrètes pour atténuer le far-
deau de la vie chère qui pèse sur de nombreux Sénégalais. 
Des audits économiques et une révision des politiques sont 
annoncés, laissant entrevoir une gestion plus efficace des 
ressources nationales.
La transparence, autre pilier de cette présidence, s’illustre 
par la publication de rapports révélant des irrégularités fi-
nancières du passé. Si cette démarche vise à restaurer la 
confiance du peuple sénégalais, elle soulève également 
des interrogations sur les actions à entreprendre pour as-
surer reddition de comptes et justice.

Au cœur de la République sénégalaise, une nouvelle 
ère s’annonce sous l’égide de Bassirou Diomaye 
Faye. Jeune président au tempérament audacieux, il 

sculpte un style présidentiel marqué par la simplicité et l’ef-
ficacité. À travers des gestes symboliques et des réformes 
substantielles, Faye et son Premier ministre, Ousmane 
Sonko, tracent une voie nouvelle pour la gouvernance sé-
négalaise.

Le SENEGAL
Bassirou Diomaye Faye
redéfinit la Présidence
avec une  approche
novatrice

DOSSIER

Dans un geste d’exemplarité, Faye et Sonko appellent au 
retrait des membres du gouvernement de leurs mandats 
électifs. Une démarche qui, bien que symbolique, témoigne 
de leur volonté de rompre avec les pratiques clientélistes 
et d’instaurer une gouvernance plus intègre. Toutefois, des 
critiques émergent concernant les nominations aux postes 
clés de l’administration, qui semblent encore trop influen-
cées par les cercles de pouvoir.

Cette nouvelle gouvernance n’est pas sans défis. La mul-
tiplicité des chantiers ouverts risque de diluer les efforts, 
transformant potentiellement les annonces en vœux pieux. 
Pour que la vision de Faye devienne une réalité palpable, 
il faudra plus que des gestes symboliques ; des actions 
concrètes et durables seront nécessaires pour transformer 
les aspirations en résultats tangibles.
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La présidence de
Biden/Harris

Sous la présidence de Trump, l’Amérique a adopté une ap-
proche plus unilatérale et transactionnelle des affaires in-
ternationales. Trump a souvent exprimé son scepticisme à 
l’égard du multilatéralisme, préférant négocier des accords 
bilatéraux qui, selon lui, favorisaient les intérêts américains. 
Cette approche s’est également reflétée dans la politique 
envers l’Afrique.

En ce qui concerne l’aide étrangère, l’administration Tru-
mp a cherché à réduire considérablement les budgets al-
loués à ce secteur. En 2017, le président Trump a proposé 
des coupes drastiques dans l’aide étrangère, y compris des 
réductions significatives dans les programmes d’aide au 
développement destinés aux pays africains. Cette réduc-
tion de l’aide étrangère a eu un impact direct sur les pro-
grammes de santé, d’éducation et de développement éco-
nomique en Afrique, compromettant les progrès réalisés 
dans ces domaines.

Sur le plan commercial, Trump a adopté une approche pro-
tectionniste, mettant en œuvre des politiques telles que les 
tarifs douaniers sur l’acier et l’aluminium importés, ainsi 
que des sanctions commerciales contre certains pays. Bien 
que ces mesures aient été principalement dirigées vers la 
Chine et l’Union européenne, elles ont également eu des 
répercussions sur les économies africaines, notamment en 
perturbant les chaînes d’approvisionnement mondiales et 
en réduisant les exportations africaines vers les États-Unis.

En ce qui concerne les changements climatiques et l’envi-
ronnement, l’administration Trump a adopté une position 
sceptique et a retiré les États-Unis de l’Accord de Paris sur 
le climat en 2017.

Cette décision a été largement critiquée à l’échelle interna-
tionale, y compris en Afrique, où les effets du changement 
climatique sont déjà ressentis de manière significative, no-
tamment à travers la désertification, les sécheresses et les 
phénomènes météorologiques extrêmes.

Enfin, en ce qui concerne la migration et la politique d’im-
migration, l’administration Trump a mis en œuvre des po-
litiques restrictives, notamment la politique de «tolérance 
zéro» à la frontière avec le Mexique et les tentatives de limi-
ter l’immigration en provenance de certains pays à majorité 
musulmane. Bien que ces politiques n’aient pas été direc-
tement ciblées sur l’Afrique, elles ont eu un impact sur les 
flux migratoires en provenance du continent, en particulier 
à travers les routes migratoires transsahariennes et trans-
méditerranéennes.

L’administration Biden/Harris, avec Kamala Harris, s’est 
engagée à restaurer le leadership des États-Unis dans le 
domaine de l’aide étrangère. Dès son arrivée au pouvoir, 
le président Biden avait rétabli le financement de plusieurs 
programmes d’aide étrangère, y compris ceux destinés à 
l’Afrique. Kamala Harris a poursuivi sur cette lancée, main-
tenant des investissements dans des domaines tels que 
la santé, l’éducation, le développement économique et la 
gouvernance.

Sur le plan commercial, l’administration Biden/Harris a 
adopté une approche plus axée sur la coopération et le 
partenariat. Elle a exprimé son soutien à un commerce 
équitable et durable, ainsi qu’à des investissements res-
ponsables en Afrique. Cela inclut la promotion du com-
merce intra-africain et la facilitation des investissements 
américains dans des secteurs tels que les infrastructures, 
les énergies renouvelables et les technologies.

En ce qui concerne les changements climatiques et l’envi-
ronnement, l’administration Biden/Harris a réaffirmé l’en-
gagement des États-Unis envers l’Accord de Paris sur le 
climat et a pris des mesures pour renforcer la coopération 
internationale en matière de lutte contre le changement cli-
matique. 

Cela comprend des initiatives visant à soutenir les pays 
africains dans leur transition vers des économies plus du-
rables et résilientes aux changements climatiques.

Enfin, en ce qui concerne la migration et la poli-
tique d’immigration, l’administration Biden/Harris 
a adopté une approche plus humanitaire. Elle a 
mis fin à plusieurs des politiques restrictives de 
l’administration Trump, telles que la politique de 
«tolérance zéro» et les interdictions de voyage vi-
sant certains pays à majorité musulmane. De plus, 
Harris a proposé une réforme globale de l’immi-
gration, y compris des mesures visant à améliorer 
les voies légales d’immigration et à offrir une voie 
vers la citoyenneté pour les personnes sans pa-
piers résidant aux États-Unis.
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Scandale autour
de la Raffinerie
Dangote

Le 02 août à Abudja, le gouvernement nigérian a pris 
des mesures audacieuses pour soutenir la raffinerie 
d’Aliko Dangote, une décision qui pourrait marquer un 

tournant crucial dans le paysage énergétique du pays. Lors 
d’une récente réunion du Conseil exécutif fédéral (FEC), 
présidée par le président Bola Tinubu, il a été décidé que 
la Nigerian National Petroleum Company (NNPC) vendrait 
désormais du pétrole brut à la raffinerie Dangote en nai-
ras, plutôt qu’en dollars américains. Cette initiative vise à 
réduire les pressions sur le marché des changements et à 
stabiliser les prix des carburants, un enjeu de taille pour 
l’économie.

Le Nigeria, malgré ses vastes réserves de pétrole brut, im-
porte encore la majeure partie de ses produits pétroliers 
raffinés. Cette situation paradoxale s’explique par l’incapa-
cité des raffineries nationales à fonctionner à pleine capa-
cité. Le pays possède quatre raffineries principales à Port 
Harcourt, Kaduna et Warri, mais celles-ci sont largement 
sous-utilisées ou en état de délabrement. En conséquence, 
le Nigeria dépense des milliards de dollars chaque année 
pour l’importateur de produits pétroliers, une réalité qui 
contribue à la variante du naira FA.

La décision du FEC de vendre du pétrole brut en nairas 
pourrait donc offrir une bouffée d’air frais à l’économie nigé-
riane. En supprimant la nécessité pour Dangote et d’autres 
raffineries locales d’acquérir des dollars pour leurs achats, 
le gouvernement espère réduire la pression sur les ré-
serves de change et, par extension, stabiliser le naira. Cette 
mesure pourrait également encourager d’autres investis-
seurs à s’engager dans la construction et la modernisation 
de raffineries, renforçant ainsi l’autosuffisance énergétique 
du Nigeria.

Cependant, cette initiative n’est pas sans controverses. La 
Nigerian Midstream and Downstream Petroleum Regula-
tory Authority (NMDPRA) a suscité des inquiétudes quant 
à la qualité des produits de la raffinerie Dangote. Selon le 
chef de la NMDPRA, Ahmed Farouk, le diesel produit par la 
raffinerie serait de qualité inférieure à celui importé. Cette 
déclaration a été fermement démentie par Dangote, qui af-
firme que ses produits sont conformes aux normes les plus 
strictes et qu’ils sont mêmes plus propres que les produits 
importés.

Cette controverse s’inscrit dans un contexte de méfiance 
plus large entre le secteur privé et les agences gouverne-
mentales. Le différend entre Dangote et certaines agences, 
comme la Nigerian Upstream Petroleum Regulatory Com-
mission (NUPRC), souligne les défis persistants de gouver-
nance et de transparence dans le secteur pétrolier nigérian. 
Le fait que la participation de la NNPC dans la raffinerie 
Dangote soit passée de 20% à seulement 7,2% est égale-
ment révélateur des tensions financières et des défis de .fi-
nancement auxquels sont confrontés les entrepreneurs et 
les acteurs du secteur.

Ces réductions de participation illustrent non seulement 
les défis financiers auxquels la NNPC est confrontée, mais 
aussi les complexités des relations entre les parties im-
pliquent publiques et privées. Elles mettent en évidence 
les difficultés liées à la gestion des investissements et à la 
répartition des bénéfices dans un environnement écono-
mique incertain.

Une Réforme Nécessaire pour une 
Économie en Quête de Stabilité

Un Soutien Tempéré par 
des Réserves
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Christ KAPITA

Elon Musk : Un visionnaire hors normes
aux origines africainesH
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Pourtant, derrière chaque innovation se trouve une vision 
plus profonde, une conviction ancrée dans les valeurs et les 
expériences qui ont façonné la trajectoire de Musk. Ses ori-
gines africaines, loin d’être un simple détail biographique, 
sont un rappel poignant de la diversité et de la résilience qui 
caractérisent l’expérience humaine. Elles sont le moteur de 
sa détermination sans faille, propulsant ses rêves les plus 
audacieux vers des sommets inimaginables. Mais Musk ne 
se contente pas de révolutionner les industries existantes, 
il s’aventure également dans les territoires inexplorés de la 
neuroscience avec Neuralink, et repense les infrastructures 
urbaines avec The Boring Company.

Son insatiable soif de savoir et son engagement envers un 
avenir meilleur continuent d’inspirer des millions de per-
sonnes à travers le monde, prouvant que le véritable gé-
nie réside dans la volonté de défier les conventions et de 
transformer les impossibilités en réalités tangibles. En cette 
époque de bouleversements constants et de défis sans 
précédent, Elon Musk se tient comme un phare d’espoir et 
d’inspiration, guidant l’humanité vers un avenir où les seules 
limites sont celles de notre imagination. Son héritage, en-
raciné dans les terres africaines et gravé dans les étoiles, 
continuera de briller comme un symbole de résilience, de 
créativité et d’audace pour les générations à venir.

Dans les annales de l’histoire moderne, rares sont les 
noms qui brillent avec autant d’éclat que celui d’Elon 

Musk. Ce titan de l’innovation, dont les origines africaines 
sont un véritable symbole de résilience et de créativité, in-
carne une nouvelle ère de possibilités, défiant les conven-
tions et repoussant les frontières de l’imagination humaine. 
Né en Afrique du Sud, berceau d’une diversité culturelle et 
d’une richesse naturelle incomparables, Musk a été façon-
né par les paysages vastes et les horizons infinis de son 
continent natal. C’est là que ses premières étincelles de gé-
nie ont été allumées, imprégnées d’une énergie puissante 
et d’une ambition inébranlable.

Son Envol
Son ascension fulgurante commence avec la co-fondation 
de Zip2, une startup pionnière dans le domaine de la carto-
graphie en ligne, prouvant ainsi son flair précoce pour les 
technologies émergentes. Mais c’est avec PayPal que Musk 
laisse son empreinte indélébile dans le monde des affaires, 
en révolutionnant le secteur des paiements en ligne et en 
ouvrant la voie à une ère de transactions électroniques sé-
curisées et efficaces. Cependant, là où beaucoup auraient 
choisi de se reposer sur leurs lauriers, Musk a préféré 
s’aventurer dans les territoires les plus audacieux de l’in-
novation. SpaceX, son entreprise visionnaire d’exploration 
spatiale, incarne cette audace sans bornes, avec des réus-
sites spectaculaires comme le lancement réussi de Falcon 
Heavy et le premier vol habité privé vers la Station spa-
tiale internationale. Tesla, le joyau de la couronne de Musk, 
n’est pas seulement un constructeur automobile, mais une 
force motrice derrière la transition vers une ère de mobilité 
électrique et durable. Ses véhicules révolutionnaires redé-
finissent les normes de l’industrie automobile, tout en met-
tant en lumière le potentiel infini de l’énergie renouvelable.
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La montée des tensions entre le Bénin et le Niger autour du 
pipeline pétrolier met en lumière des enjeux économiques 
et géopolitiques cruciaux pour la région. La situation s’est 
envenimée lorsque, suite à la levée des sanctions de la 
CEDEAO, le Niger a décidé de maintenir ses frontières fer-
mées, citant des raisons de sécurité. Cette décision a sur-
pris et irrité le Bénin, qui avait ouvert ses frontières en es-
pérant un retour à la normale. Le gouvernement nigérien 
justifie cette fermeture en évoquant des menaces poten-
tielles et des accusations de présence militaire étrangère 
au Bénin, notamment des troupes françaises, ce que Coto-
nou et Paris nient catégoriquement.

La question du pipeline pétrolier est au cœur de la dis-
corde. Ce pipeline de près de 2 000 kilomètres, construit 
par la China National Petroleum Corporation (CNPC), est 
vital pour le Niger, un pays enclavé sans accès direct à la 
mer. Il doit permettre au Niger d’exporter son brut des gi-
sements d’Agadem via le port de Sèmè-Kpodji au Bénin, 
avec une capacité projetée de 90 000 barils par jour. Cette 
infrastructure représente une opportunité économique ma-
jeure, pouvant générer jusqu’à 12,36 milliards d’euros selon 
la Banque mondiale, et transformer l’industrie pétrolière ni-
gérienne en un pilier de l’économie nationale.
La fermeture des frontières a des répercussions écono-
miques sévères. Les entreprises béninoises, notamment 
celles actives dans le commerce transfrontalier, souffrent. 

Les produits vivriers, autrefois acheminés du Bénin au Ni-
ger, connaissent désormais des difficultés de transport, en-
traînant une pénurie et une hausse des prix des denrées 
alimentaires. En réponse, le Bénin a adopté des mesures 
protectionnistes, interdisant l’exportation de certaines cé-
réales vers ses voisins, dont le Niger, aggravant encore la 
situation. 

Le Bénin, par la voix de son président Patrice Talon, exige 
que le Niger fasse une déclaration officielle pour clarifier 
que la fermeture de ses frontières n’inclut pas le transit pé-
trolier. Cette clarification permettrait une différenciation ju-
ridique et faciliterait les formalités douanières nécessaires 
au transport du pétrole. Cependant, le Niger reste ferme, 
alimentant la méfiance et les accusations réciproques.
La médiation de la Chine joue un rôle crucial dans cette 
crise. Pékin, qui a investi massivement dans le pipeline et 
prêté 400 millions de dollars au Niger, a un intérêt straté-
gique à maintenir la stabilité dans la région. Le prêt chinois, 
assorti d’un taux d’intérêt de 7 %, doit être remboursé en 
pétrole sur une période de douze mois, ce qui accentue la 
pression sur le Niger pour que le pipeline fonctionne sans 
entraves.

Les analystes suggèrent que la Chine, en tant que princi-
pal partenaire économique des deux pays, est bien placée 
pour faciliter un dialogue et une résolution pacifique. Ce-
pendant, ils estiment que l’implication de leaders régio-
naux, tels que le Burkina Faso et le Nigeria, est également 
essentielle. 

Albert Houeto, expert béninois en gestion de crise, souligne 
l’importance d’un effort concerté pour rétablir la confiance 
et trouver une solution durable.
Les répercussions politiques internes au Bénin sont égale-
ment notables. L’opposition critique la gestion de la crise par 
le gouvernement de Patrice Talon. Guy Mitokpè, porte-pa-
role du parti Les Démocrates, déplore l’approche conflic-
tuelle adoptée et appelle à une stratégie plus conciliante. 
L’ancien président Boni Yayi plaide pour une politique de 
paix avec les voisins, rappelant les traditions diplomatiques 
de ses prédécesseurs.

Au niveau international, le FMI projette une croissance 
économique de 11 % pour le Niger grâce à la production 
pétrolière, ce qui en ferait le pays à la croissance la plus ra-
pide en Afrique subsaharienne. Toutefois, cette projection 
dépend fortement de la capacité du Niger à exporter son 
pétrole, un défi considérable tant que les tensions avec le 
Bénin persistent.

En somme, la crise du pipeline entre le Bénin et le Niger 
illustre les complexités économiques et géopolitiques de 
la région. Les enjeux sont colossaux, tant pour la stabilité 
économique que pour les relations diplomatiques entre les 
deux pays. La médiation, qu’elle soit chinoise ou régionale, 
et le dialogue sont essentiels pour éviter une escalade et 
permettre à l’Afrique de l’Ouest de bénéficier pleinement de 
ses ressources naturelles.

Natacha GOMA

Niger/Benin : 
sortir de l’impasse
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Parcours : Aliko Dangote, autodidacte et fondateur du 
Dangote Group, est souvent décrit comme le « magnat du 
ciment » en Afrique. Son empire s’étend dans divers sec-
teurs stratégiques incluant le ciment, le sucre, et la farine, 
contribuant ainsi à l’industrialisation du Nigeria et d’autres 
pays africains.

Succès : Dangote Group est le plus grand producteur de 
ciment en Afrique, avec des projets d’expansion ambitieux 
dans l’agroalimentaire et l’énergie. Son influence va au-delà 
du secteur privé, jouant un rôle crucial dans les politiques 
industrielles et l’autonomisation économique au Nigeria.

Projets Actuels : La construction de la raffinerie de pé-
trole de Dangote, la plus grande d’Afrique, vise à transfor-
mer le Nigeria en un hub énergétique régional et à réduire 
la dépendance aux importations.

Estimation de Fortune : Environ 12 milliards USD, faisant 
de lui l’homme le plus riche d’Afrique.

Capacité d’Influence : Dangote est un acteur clé dans la 
sécurisation énergétique et l’industrialisation du continent, 
inspirant une nouvelle génération d’entrepreneurs africains 
à investir dans le secteur manufacturier.

Parcours : Strive Masiyiwa, fondateur d’Econet Wireless, 
est une force motrice derrière la révolution des télécom-
munications en Afrique. Son parcours entrepreneurial est 
marqué par une vision audacieuse pour connecter l’Afrique 
à travers les technologies mobiles.

Succès : Econet est devenu un leader dans les services 
de téléphonie mobile en Afrique, avec des investissements 
dans les technologies financières et l’énergie solaire, facili-
tant ainsi l’accès à l’internet et aux services bancaires pour 
des millions d’Africains.

Projets Actuels : Masiyiwa continue de promouvoir l’in-
novation technologique à travers le continent, en particu-
lier dans les solutions numériques pour l’inclusion finan-
cière et l’énergie durable.

Estimation de Fortune : Environ 1,2 milliard USD, reflé-
tant sa réussite dans les télécommunications et les techno-
logies de l’information en Afrique.

Capacité d’Influence : Son influence s’étend à la formu-
lation des politiques technologiques et à la promotion de 
l’entrepreneuriat numérique en Afrique, inspirant des initia-
tives de développement économique durable.

1. Aliko Dangote (Nigeria) 2. Strive Masiyiwa (Zimbabwe)
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Cette rupture met fin à une alliance politique qui avait été 
cruciale pour l’accession de Wade au pouvoir. Seck, bien 
qu’innocenté par la suite, voit sa carrière politique enta-
chée par cette affaire, illustrant ainsi les risques associés 
aux duos politiques au Sénégal.
Bassirou Diomaye Faye et Ousmane Sonko : Une Nouvelle 
Ère ?

En 2024, une nouvelle paire de dirigeants émerge au Sé-
négal avec l’élection de Bassirou Diomaye Faye à la pré-
sidence et la nomination d’Ousmane Sonko au poste de 
Premier ministre. Cette alliance entre un président et un 
Premier ministre issu de partis différents marque un tour-
nant dans l’histoire politique du pays.

Cependant, les observateurs craignent que cette coopé-
ration ne soit éphémère, compte tenu des ambitions po-
litiques et des différences idéologiques entre les deux 
hommes. La promesse de réforme constitutionnelle de 
Faye pour limiter l’hyper-présidentialisme laisse entrevoir 
un possible rééquilibrage des pouvoirs, mais la réalisation 
de cette promesse reste incertaine.

En somme, l’histoire politique du Sénégal est une saga fas-
cinante où les duos politiques ont joué un rôle central, fa-
çonnant l’évolution du pays depuis son indépendance. De 
Senghor et Dia à Faye et Sonko, chaque duo a laissé une 
empreinte distincte sur le paysage politique sénégalais, re-
flétant les défis et les aspirations de chaque époque.

Ces alliances, parfois harmonieuses et parfois conflic-
tuelles, ont été le théâtre de luttes de pouvoir, de rivalités 
idéologiques et de crises politiques, mais elles ont aus-
si été le moteur du progrès et du changement. Les duos 
politiques ont souvent incarné l’espoir de renouveau et de 
transformation, mais ils ont également été confrontés à la 
réalité complexe de la gouvernance démocratique.

Aujourd’hui, alors que le Sénégal entre dans une nouvelle 
ère politique avec l’émergence de nouveaux duos au pou-
voir, l’avenir reste incertain. Les défis auxquels le pays est 
confronté, qu’il s’agisse de la consolidation de la démocra-
tie, du développement économique ou de la promotion de 
l’égalité sociale, exigent une collaboration politique forte et 
une vision partagée pour l’avenir.

Dans cette perspective, les duos politiques continueront à 
jouer un rôle crucial dans la trajectoire du Sénégal, témoi-
gnant de la complexité et de la vitalité de sa démocratie. 
Leur capacité à transcender les divisions et les intérêts per-
sonnels, à mobiliser les énergies et les ressources pour le 
bien commun, sera déterminante pour l’avenir du pays et 
pour la réalisation des aspirations de son peuple. En fin de 
compte, c’est dans la dynamique des duos politiques que 
se dessinera le visage futur du Sénégal, entre continuité et 
changement, entre défis et opportunités.

Driss LARBI
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